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 Alors, nous commenons  craindre que notre renoncement ait pch contre nous-mmes, et notre dsir, maintenant sans issue, devenu irrel et obsdant comme un fantme, prend laspect monstrueux de tout ce qui na pas t. De tous les remords de lhomme, le plus cruel peut-tre est celui de linaccompli. 

(Marguerite Yourcenar, 
Le Temps, ce grand sculpteur)


AVANT-PROPOS

Depuis quatre ans, jai fentre sur cour, la cour dhonneur de llyse, avec son noble gravier ratiss comme un jardin japonais. Et depuis Hitchcock, nul ne lignore, il ny a pas meilleur poste dobservation. Alors, je lobserve, Franois Hollande, un peu comme une image de synthse, un animal de laboratoire dans sa cage dore. Car le pouvoir est dabord une construction laborieuse et artisanale de lapparence, du discours, une course contre la montre, un carcan. Prsident dune re mdiatique survitamine, Franois Hollande est tout  la fois le scnariste, lacteur et le jouet de cette comdie qui scrit avec lui et bien souvent aussi malgr lui.

Je laurai vcue au plus prs,  llyse comme au long dinnombrables prgrinations  travers la France et le monde, observateur privilgi mais libre de lexercice du pouvoir dans sa routine quotidienne comme dans ses moments les plus paroxystiques. Je livre ici mon regard, celui dun correspondant  llyse pour lAgence France-Presse. Mais aussi celui de Franois Hollande qui a bien voulu, et je len remercie chaleureusement, me confier le sien au fil dentretiens qui sont autant de prcieux contrechamps.

Il y a lenfer de Matignon. Il y a sans doute aussi le purgatoire de llyse. Mme si, reconnaissons-le, les apparences sont trompeuses. Le parquet des salons du 55 rue du Faubourg Saint-Honor craque sous les pas comme celui du chteau de Versailles. Et, dans lesomptueux bureau prsidentiel, le silence est tout juste rompu par le cliquetis dune horloge de bronze et les discrtes apparitions de lhuissier venu dlivrer quelque mystrieux message au chef de ltat.

Mais gare aux apparences.  La mort habite la fonction prsidentielle , a dit un jour Franois Hollande. Car les dsordres du monde sinvitent plus souvent qu leur tour sous les ors de ce palais. Ce livre raconte la violence de ces  basculements , quand le prsident mais aussi ceux qui lentourent, conseillers, policiers ou journalistes, sont percuts de plein fouet par une actualit tragique.

Comme tous les Franais, je noublierai jamais ce mercredi 7janvier 2015. Ce jour-l, Franois Hollande et moi-mme devisions paisiblement pour les besoins de ce livre. Ctait un matin calme. Mais au moment mme o nous nous quittions, les frres Kouachi dcimaient la rdaction de Charlie Hebdo. Le prsident lapprit quelques instants plus tard. Jaurai t son dernier interlocuteur avant lapocalypse.

Parfois, le journaliste se fait aussi acteur. Je raconte ici les coulisses de cette encombrante promesse :  Si le chmage ne baisse pas dici  2017, je nai, ou aucune raison dtre candidat, ou aucune chance dtre rlu.  Un contre-feu allum opportunment par le chef de ltat pour attnuer les effets de la dmission, le jour mme, de son conseiller politique, Aquilino Morelle ? La ralit est plus prosaque. Franois Hollande a lch cette petite phrase qui a fait date dans le brouhaha dun djeuner. Et je lai saisie au vol, presque par hasard. Voil tout.

Au-del de lanecdote, lpisode tmoigne de la troublante fragilit du pouvoir et de cette tentation dhabiller de rationalit ce qui nest bien souvent que le produit du hasard et des circonstances.

Beaucoup voient en Franois Hollande un surdou de la synthse, alchimiste des combinaisons dappareils, une sorte de Machiavel rondelet et aimable en son palais florentin. Lhomme, il est vrai, est habile. Il connat sa carte lectorale, son PS, sa gauche, ses adversaires et surtout ses amis sur le bout des doigts. Il sait flatter les vaniteux, encourager les ambitieux, carter les rivaux. Onze ans  la tte du PS,  naviguer entre les courants comme un poisson pilote, a vous forge une me flexible et retorse.

Mais pas forcment chaleureuse, en dpit des apparences. Mme sil salue ses anciens administrs de Tulle dun invariable  Comment a va, toi ? , se prte au jeu des selfies et serre presque autant de mains que Jacques Chirac, Franois Hollande est dabord un animal politique, un tre pensant, produit  combien cartsien des coles de llite rpublicaine. Dans lintimit, laffect nest pas son fort. Il a de lesprit, certes, mais il peut paratre aussi distant, froid, imprvisible.

Cogito ergo sum pourrait tre sa devise. Et pourtant, il sest tromp, et mme lourdement. La reprise conomique ntait pas au rendez-vous en 2013. Il nimaginait pas que le Front national deviendrait le premier parti de France. Il ne sattendait pas  ce que la courbe du chmage refuse obstinment de se retourner, ni  ce que les Franais le sifflent  chaque dplacement pendant des mois, ni mme  tre en si mauvaise posture  un an de la prsidentielle

 lheure du bilan, le second prsident socialiste de la VeRpublique partage avec son prdcesseur, Franois Mitterrand, lamre exprience de la dsillusion. Avant de franchir les portes de llyse, il rvait du pouvoir, quil avait imagin et mme longuement thoris. Il se voyait lexercer   Moi, prsident  et ce quil voyait ne ressemblait certainement pas  ce quil a vu. Franois Mitterrand voulait  changer la vie  quand Franois Hollande voulait  renchanter le rve franais . Finalement, lun comme lautre se sont heurts aux lois inflexibles de lconomie. Le premier a encaiss le  tournant de la rigueur , le second la courbe ascendante du chmage. La vie politique est pave dintuitions gniales suivies de revers mmorables.  Puisque ces mystres nous dpassent, feignons den tre lorganisateur , aurait dit Cocteau.

Quen sera-t-il en mai2017 ? Franois Hollande sera-t-il seulement candidat ? Figurera-t-il au second tour de la prsidentielle et mme au premier ? Je laisse aux esprits brillants le soin den disserter. De toute vidence cependant, le prsident sortant ne part pas favori mais rien nest encore jou. Qui et pari un kopeck sur Mitterrand contre Chirac en 1988, sur ce mme Chirac contre Balladur en 1995, sur Le Pen (pre) contre Jospin en 2002, sur Hollande contre DSK en 2011 ? Finalement, Mitterrand a pig Chirac, Chirac a pig Balladur, Jospin et DSK se sont pigs tout seuls.

 lactif de Franois Hollande, on retiendra sa raction aux attentats djihadistes de janvier et novembre2015. Jusque-l, il se voulait  prsident normal  et ltait presque trop. Il ne galvaudait pas sa fonction. On ne lui connaissait dautre vice que quelques escapades  scooter. Avec lui, point de familiarits, de pressions sur la presse, de coups tordus, de soupons de corruption, de colres telluriques. Et tant de normalit en France, ctait presque suspect.

Les attentats lont prsidentialis. Dans ces moments-l, il aura su tre le pre de la nation, le prsident protecteur que les Franais appelaient de leurs vux, lune des plus belles russites de son quinquennat, assurment, avec lengagement dtermin des forces franaises au Mali.

Premier secrtaire du Parti socialiste, Franois navait dj quune obsession, lunit du parti.  Longtemps regard comme me situant aux franges de ma formation politique, jen suis devenu le centre, au sens de celui qui fait la synthse des positions de chacun, pour en faire la position de tous1 , disait-il. Prsident de la Rpublique, lambition a chang de dimension mais pas de nature. La qute de lunit du parti est devenue celle dun pays branl par le terrorisme. Pendant quelques jours au moins, il y sera parvenu.

Mais  lheure du verdict, en 2017, tout ceci ne psera pas bien lourd face au chmage,  la perte de pouvoir dachat,  la pauprisation des classes populaires,  la monte des extrmes  moins dun miracle salvateur, jamais impossible en politique. Jusqu son lection, Franois Hollande, disait-on, avait la baraka. Mais sil choue, le principal regret du chef de ltat restera sans doute le remords de linaccompli, quil avait lui-mme esquiss en quelques mots lors de nos entretiens :  On peut toujours aller plus loin 

___________________

1. Franois Hollande, Devoirs de vrit, Paris, Stock, 2006.


1
CAHUZAC

Cest dans le TGV du retour que le drame se noue. Une belle journe pourtant, ce 4dcembre 2012, jour de linauguration du Louvre-Lens. Mis  part Frdric Mitterrand, en dlicatesse avec la galaxie socialiste, ils sont tous l, runis par une cause commune, un rare moment de concorde rpublicaine : Jack Lang, ministre de la Culture ad vitam aeternam, ses successeurs, si tant est quil puisse y en avoir, Catherine Tasca, Jean-Jacques Aillagon, Renaud Donnedieu de Vabres, Jacques Toubon et Christine Albanel, sans compter lancien Premier ministre Lionel Jospin et la maire de Lille, Martine Aubry. Tous ont contribu, en leur temps,  cette uvre commune, ce nouvel crin de verre, de bton et dacier, dans lequel les chefs-duvre du Louvre resplendissent dun clat exceptionnel.

Nous parcourons la Galerie du Temps quand japerois Pierre Mauroy, trs affaibli par le cancer qui le ronge. Lancien Premier ministre est presque mconnaissable. Le visage tumfi, de lourdes baskets noires aux pieds, il progresse dun pas hsitant au bras deson pouse mais smerveille de la lumire tamise, de  cette couleur blanche, un peu inattendue dans le bassin minier . Franois Hollande le salue. Ils changent quelques mots sur la vie politique et ses vicissitudes, les soins subis par lancien Premier ministre de Franois Mitterrand et ses mandats publics quil a d abandonner mme sil continue de suivre de prs lactualit. Sept mois plus tard, le cancer lemportera.

Dans laprs-midi, nous reprenons le chemin de la capitale  bord dun TGV spcial. Le prsident discute avec ses collaborateurs quand son portable sonne. Au bout du fil : le ministre du Budget, Jrme Cahuzac.  Une affaire va sortir , commence-t-il. Mediapart est  ses trousses. Il vient de lapprendre. Larticle que le site dinformation dEdwy Plenel sapprte  publier laccuse davoir dtenu  pendant de longues annes et jusquen 2010  un compte en Suisse. Le prsident lcoute. Puis linterroge :  Je nai quune question te poser, une seule : cest vrai ou ce nest pas vrai ? Si cest vrai, tirons-en les conclusions ; si ce nest pas vrai, tu as notre confiance puisque jai ta parole.  Pour la premire fois, Cahuzac nie. Pour la premire fois, ilment au chef de ltat.

Le jour mme, Mediapart produit sa principale pice  conviction : lenregistrement dune conversation que Jrme Cahuzac avait laisse par inadvertance,  la fin de lanne 2000, sur la bote vocale du portable du maire de Villeneuve-sur-Lot, Michel Gonelle, un adversaire politique irrductible. Le site est formel : la voix est bien celle du ministre du Budget. Jrme Cahuzac se serait lui-mme pig. Dans un premier message, il annonait  Michel Gonelle la venue prochaine du ministre de lIntrieur  Villeneuve-sur-Lot pour linauguration dun commissariat. Dans un second message, il sinquitait de dtenir un compte en Suisse,  la banque UBS, un compte devenu bien encombrant, expliquait-il  son gestionnaire de fortune et charg daffaires, Herv Dreyfus, alors que son portable tait rest ouvert :  a me fait chier davoir un compte ouvert l-bas, lUBS, cest quand mme pas laplus planque des banques 

Michel Gonelle a conserv une copie de ce message et tent  plusieurs reprises de le communiquer au fisc et  la justice mais avec tant de maladresse et dans des conditions si rocambolesques quil restera inexploit jusquaux rvlations de Mediapart.

Quoi quil en soit, larticle de Mediapart branle lexcutif. Pour preuve, quelques heures plus tard, Franois Hollande interroge de nouveau son ministre. Puis cest au tour du Premier ministre Jean-Marc Ayrault de le passer sur le gril. Mais lintress nen dmord pas : il na jamais eu de compte  ltranger. Le lendemain, ilcontre-attaque mme avec un aplomb hallucinant lors de la sance de questions au gouvernement,  lAssemble :  Ni maintenant, ni auparavant. Je dmens donc ces accusations, et jai saisi la justice dune plainte en diffamation, car ce nest que devant la justice, hlas, que les accusateurs doivent prouver la ralit des allgations quils avancent.  Comme un seul homme, les dputs socialistes, radicaux de gauche et cologistes se lvent pour lacclamer. Quelques applaudissements fusent aussi parmi les parlementaires centristes et UMP. Un joli numro.

Un mois plus tard, Jrme Cahuzac, invit du  Grand Rendez-vous  Europe 1/iTELE/Le Parisien, nie de nouveau,  en bloc et en dtail . Et dinsister :  a ne peut pas tre moi puisque je nai jamais eu de compte  ltranger. 

Il est finalement limog le 19mars 2013 quand une information judiciaire contre X est ouverte par le parquet de Paris.  Il faut que tu dmissionnes , ont tranch de concert le prsident et le chef du gouvernement1. Cahuzac sexcute.  Il na pas contest la dcision que je prenais et que je lui demandais de confirmer par lettre. Mais il a encore protest de son innocence, en disant : cest vraiment une injustice2 , se souvient Franois Hollande.

Accul, lancien ministre passe aux aveux publiquement le 2avril dans une  dclaration  publie sur son blog. Cest un mardi, veille de parution du Canard enchan, et Jrme Cahuzac a rendez-vous le jour mme avec les magistrats du ple financier du parquet de Paris. Lhebdomadaire satirique a eu vent de la rencontre. Sa morasse est dj dans toutes les rdactions parisiennes. Et le titre de une est explosif :  Cahuzac va avouer devant les juges : il a bien eu un compte en Suisse, il en a gard un  Singapour. 

 Rong par le remords , lancien ministre du Budget qui stait fait une rputation de pourfendeur indfectible des vads fiscaux avoue ce jour-l ce quil avait ni avec tant daplomb quand il tait  Bercy, admettant avoir dtenu pendant  une vingtaine dannes  un compte bancaire non dclar  ltranger sur lequel dormaient 600 000euros soustraits  la curiosit du fisc franais. Il confirme aussi avoir rencontr le jour mme les deux juges dinstruction chargs du dossier, Roger Le Loire et Renaud Van Ruymbeke, pour leur faire part de ses  explications  sur laffaire et  demande pardon du dommage caus  au prsident de la Rpublique, au Premier ministre et  ses anciens collgues du gouvernement.

Laffaire est pain bni pour lopposition qui dnonce laveuglement de Franois Hollande. Jean-Franois Cop, le patron de lUMP, est  la manuvre.  La question [] est de savoir si le prsident de la Rpublique, le Premier ministre et les membres du gouvernement taient au courant et sils ont couvert ces faits , persifle-t-il.  llyse comme  Matignon, cest le branle-bas de combat. Le  chteau  ragit par un communiqu, une heure  peine aprs la publication des aveux de Jrme Cahuzac. Une condamnation sans appel :  Leprsident de la Rpublique prend acte avec grande svrit des aveux de Jrme Cahuzac devant les juges dinstruction concernant la dtention dun compte bancaire  ltranger. Cest dsormais  la justice den tirer les consquences en toute indpendance. En niant lexistence de ce compte devant les plus hautes autorits du pays ainsi que devant la reprsentation nationale, il a commis une impardonnable faute morale. Pour un responsable politique, deux vertus simposent : lexemplarit et la vrit. 

Matignon est  lunisson. Le Premier ministre exprime sa  tristesse  et sa  consternation  et parle dune  vrit cruelle .

Mais il en faut bien davantage pour teindre lincendie. Et cest Jean-Marc Ayrault qui sy colle, dpch sur le plateau du 20Heures de TF1. Dans le mme temps, les correspondants des agences de presse  llyse sont discrtement invits  rejoindre le secrtaire gnral de la prsidence, Pierre-Ren Lemas. Lopration dminage a commenc. Cest un rendez-vous en  off , prvient le service de presse. Autrement dit, les dclarations seront publiables mais sans source prcise. On voquera  lentourage du prsident .

Au palais, latmosphre est crpusculaire. Nous baissons la voix comme au chevet dun dfunt. Ne manquent que les candlabres et les tentures noires. Ci-gt la  Rpublique exemplaire  promise par le candidat Hollande. Mes confrres et moi-mme gravissons quatre  quatre le fameux escalier dhonneur construit par le prince Murat, beau-frre de NapolonIer. Formes de grandes palmes de bois dor, les rampes sont symbole de victoire. Mais aujourdhui, cest plutt Waterloo.

Pendant lascension, nous prparons nos questions. Puis nous rejoignons le vaste bureau dangle du secrtaire gnral, plong dans une semi-obscurit. Comme  son habitude, le prfet Lemas nous reoit pourtant avec un sourire jovial que l affaire  ne parvient pas  ternir. Cest un homme affable, tout en rondeurs, un grand serviteur de ltat, rompu  ses arcanes et que plus rien ne semble devoir surprendre. Peut-tre lui manque-t-il ce tranchant qui fut la marque dun Claude Guant auprs de Nicolas Sarkozy. Il apporterait  Franois Hollande ce petit supplment dautorit qui semble tant lui faire dfaut

Mais quon ne se mprenne pas, Pierre-Ren Lemas nest pas un perdreau de lanne. Il sattend  une charge violente de lopposition et prpare la riposte. Llyse, soutient-il, na appris le fin mot de laffaire qu  lheure du djeuner  quand les rvlations du Canard enchan ont commenc  filtrer. Et ce nest quen dbut daprs-midi que la prsidence a t informe de la prsence de Jrme Cahuzac dans le cabinet des magistrats instructeurs, comme tout un chacun, par les aveux de lancien ministre sur son propre blog.

Le secrtaire gnral droule la chronologie de laffaire, la plainte de Jrme Cahuzac contre Mediapart, ses dngations rptes,  en tte  tte, les yeux dans les yeux  face au prsident de la Rpublique,  llyse mme, puis devant le Premier ministre, ses collgues du gouvernement, le Parlement ou dans les mdias. Et ds lors quune enqute est lance, jure-t-il encore, laprsidence  sinterdit la moindre intervention dans un sens ou dans lautre . De la mme manire, la rponse des autorits suisses  la demande dentraide fiscale aurait atterri directement sur le bureau des magistrats du parquet, sans que llyse en prenne connaissance, et aucune enqute administrative parallle na t commandite. Le sommet de ltat na pas reu non plus la moindre note blanche3. En un mot comme en cent, comprend-on en filigrane : les pratiques de laprsidence Sarkozy nont plus cours.

 Nous sommes dans un univers o il nexiste pas, au sein de ltat, dofficine secrte , insiste Pierre-Ren Lemas. lheure dInternet et des rseaux sociaux, la moindre enqute parallle et transpir  tout de suite  dans la presse.  Nous nous sommes bien gards de faire cela. 

Ds le 10dcembre 2012, poursuit-il, autrement dit trois jours aprs louverture dune enqute prliminaire du parquet de Paris saisi de la plainte en diffamation de Cahuzac contre Mediapart, une  barrire tanche   certains parleront de Muraille deChine est rige entre le ministre du Budget etleministre des Finances. Par un change de lettres, dtaille encore le secrtaire gnral, le ministre sest vu dcharg de toute responsabilit en matire fiscale.

Llyse se dfend ainsi de toute ngligence, navet ou laxisme. Et sil fallait une preuve supplmentaire, plaide encore le prfet, le 19mars 2013,  dans lheure qui a suivi  louverture dune information judiciaire contre X mais visant cette fois clairement le ministre,  le prsident de la Rpublique comme le Premier ministre ont eu Cahuzac au tlphone et lui ont demand de dmissionner , avant mme quil ne soit mis en examen, une premire dans lhistoire delaVeRpublique.

Le secrtaire gnral sapprte  conclure sa dmonstration quand une porte souvre sans pravis au fond du bureau Celui qui entre na gure besoin de sannoncer. Cest Franois Hollande et il arbore le visage des mauvais jours. Oh ! Rien  voir avec les colres telluriques de son prdcesseur. Le sourire est juste un peu plus fig qu laccoutume. Mais le teint du prsident semble blme dans la lumire gristre du bureau et sa voix, un peu blanche. Comme toujours quand tout va mal, il sen sort par une pirouette :  Vous tes dans la pnombre, l !  Et sans mme senqurir de la raison de notre prsence, ilenchane, trahissant le scnario chafaud  notre intention :  Pierre-Ren vous a fait le rcit [de laffaire] jour aprs jour. 

Puis il entre dans le vif du sujet :  Si on avait eu la moindre information [sur un compte  ltranger], tout de suite, venant de lui [Jrme Cahuzac], cet t immdiat [son limogeage], venant de quelque source que ce soit, ctait immdiat aussi. Et quand nous avons eu le moindre doute, il est sorti du gouvernement, cest aussi simple que cela.  Contestant toute  demi-mesure , le prsident relve que, mis part quelques rares organes de presse,  personne ne demandait la dmission  du ministre du Budget, pas mme lopposition.

Puis il nous raconte lpisode du TGV et sindigne du mensonge de son ministre, profr  le premier jour  et quil  na cess, au cours de la priode, de marteler  par une  succession de dngations .Lenregistrement sur le rpondeur tlphonique ?  a pouvait tre un faux, une falsification , justifie cependant Franois Hollande qui fait valoir que deux expertises ont t ncessaires avant que lenqute prliminaire du parquet ne conclue  sa probable authenticit.

Voici pour les faits, du moins tels que les prsentent llyse et le prsident. Mais quen est-il du naufrage politique ?  Vous vous sentez personnellement bless par cette affaire ? , os-je. Le prsident rpond calmement mais sa voix strangle imperceptiblement :  Ce qui est le plus grave, cest  la fois le mensonge quun responsable politique a pu faire devant le prsident, le Premier ministre, les membres du gouvernement et lAssemble nationale  mais  surtout ce que cela peut provoquer dans lesprit du public . Cette  faute morale atteint lensemble de la dmocratie, telle que nous lentendons, fonde sur la confiance que le peuple doit avoir envers ses lus .

 Cest pour a quil fallait tre dune svrit absolue , insiste Franois Hollande, justifiant  lexemplarit  de sa rponse.

 Votre autorit pourrait tre de nouveau mise en cause ? hasard-je encore.  Ce nest pas un problme dautorit, ni mme celle du Premier ministre, rplique-t-il, visiblement piqu au vif. Un homme vous dit quil na pas de compte, vous dites quoi ? Il ment aux Franais, cest bien l le problme.  Puis il prend cong aprs nous avoir pris de surseoir  la publication de ses propos pour ne pas dflorer lintervention solennelle quil envisage de tenir le lendemain, avant son dpart pour une visite au Maroc. La porte se referme derrire lui dans un bruit sec.

Nous nous rasseyons et Pierre-Ren Lemas reprend la parole pour enfoncer le clou. Le secrtaire gnral de llyse semble abasourdi par lampleur du mensonge.  Cest la premire fois que lon demande la dmission dun membre du gouvernement sur la foi dune information judiciaire ouverte  avant mme sa mise en examen, rpte-t-il.

Ce  poids lourd du gouvernement stait construit une image dhomme de la rigueur, inflexible, qui recevait en tte  tte les ministres, [] personne ne remettait en cause la comptence , remche-t-il, comme sonn. Jusqu son dernier rendez-vous avec le ministre de la Dfense, juste avant sa dmission, Jrme Cahuzac stait montr  trs dur  au point de provoquer un dbat sur le budget des armes.  Personne ne pouvait imaginer la dfaillance dun homme comme lui , assure Pierre-Ren Lemas, songeur.

Mais la question demeure : net-il pas fallu limoger Jrme Cahuzac ds louverture dune enqute prliminaire alors que son propre ministre sapprtait  enquter sur ses agissements ? Lorsque nous en reparlerons, deux ans et demi plus tard, avec Franois Hollande, le chef deltat concdera stre interrog. Le ministre, me dira-t-il, stait toutefois montr si persuasif devant lui-mme, le Premier ministre et le Parlement quil tait impossible de douter de sa probit.  Il ny avait aucune raison de le mettre en cause puisquil se disait victime dune machination, celle dun adversaire politique et celle dun organe de presse, en loccurrence Mediapart , ajoute le prsident. Et ce dautant que Jrme Cahuzac ne pouvait ignorer que la cassette audio et ses comptes seraient passs au crible par les enquteurs.

Et cest vrai quil en imposait, Jrme Cahuzac, le chirurgien capillaire des beaux quartiers, amateur de golf, de cigares, de belles montres et de costumes sur mesure. On limaginait disputant des parties de tennis endiables sur la Cte dAzur avec des amis fortuns, mais le ministre avait dautres jardins secrets, des liaisons dangereuses avec lextrme droite et la boxe, un sport de voyous pratiqu par des gentlemen, dfinition qui lui allait comme un gant. Au  noble art , il devait sans doute sa prsence physique, servie par une rhtorique de fer.  chacune de nos rencontres, quil sagisse dune confrence de presse, dun djeuner Chez les Anges, adresse prise du Tout-Paris politique quand il ntait encore que le sourcilleux prsident de la Commission des finances de lAssemble, ou devant les camras de Public Snat, au cur de la campagne prsidentielle de Franois Hollande, lhomme tait  loffensive, lambition  fleur de peau. Avec son terrible secret.

Un ancien membre du cabinet de Christine Lagarde me racontera quau plus fort de laffaire HSBC, quand des listings dvads fiscaux avaient t livrs au fisc franais en 2008 par un ancien informaticien de la banque suisse, Jrme Cahuzac, en sa qualit de prsident de la Commission des finances de lAssemble, stait prcipit  Bercy. Contre tous les usages et sans que nul ne songe  sy opposer, il en tait reparti avec une copie. Apprenant lpisode, ric Woerth, le ministre du Budget dalors, avait piqu une colre dantesque. Il comptait rcuprer quelques milliards deuros et des fuites dans la presse auraient pu ruiner ses projets.

 Cahuzac avait une forte prsence et une forte influence. Il tait passionn par le sujet des vads fiscaux , selon cet ancien conseiller de Bercy. Et pour cause

 Il tait dune trs grande intransigeance sur ces affaires-l, sest galement souvenu Franois Hollande qui ne doutait gure de sa probit ; sil y avait eu quoi que ce soit,  lvidence, cette question aurait t souleve4. 

Quoi quil en soit, le 3avril 2013, au lendemain des aveux de son ministre, le prsident intervient, solennel et grave, devant la presse  llyse, avant de senvoler pour le Maroc. Il rpte  quelques mots prs ce quil nous avait confi la veille, en priv. Jrme Cahuzac  a tromp les plus hautes autorits du pays, le chef de ltat, le gouvernement, le Parlement et,  travers lui, tous les Franais. Cest une faute impardonnable, [] un outrage fait  la Rpublique , un  grave manquement  la morale rpublicaine , un  choc . Rpliquant  lopposition, il assure que lancien ministre na  bnfici daucune autre protection que la prsomption dinnocence  et rappelle quil a  quitt le gouvernement ds louverture dune information judiciaire .

Le prsident prend ce jour-l trois engagements. Le premier est de  renforcer lindpendance de la justice  par une rforme du Conseil suprieur de la magistrature. Le deuxime est dengager une lutte  impitoyable  contre les conflits dintrts. Ministres et parlementaires seront tenus de rendre public leur patrimoine, qui sera contrl. Le troisime dcoule des deux premiers :  Les lus condamns pnalement pour fraude fiscale ou pour corruption seront interdits de tout mandat public. 

Quen sera-t-il finalement ? La rforme du Conseil suprieur de la magistrature, dabord vide de sa substance par le Snat, sest enlise ensuite dans les sables dune impossible rforme constitutionnelle, le prsident ne disposant pas de la majorit des deux tiers requise au Congrs.

Second point : la publication du patrimoine des lus. Elle sest heurte  la rsistance farouche du prsident de lAssemble, le socialiste Claude Bartolone. Cest au Figaro, sans doute ravi de lui ouvrir ses colonnes pour mieux souligner les divisions de la majorit, quil avait confi ses  rserves  :  La drive individuelle de M. Cahuzac ne doit pas dboucher sur une culpabilit collective. Je mets en garde contre toute initiative qui viendrait alimenter le populisme. Dclarer, contrler, sanctionner, cest de la transparence. Rendre public, cest du voyeurisme. 

En priv, Franois Hollande dit comprendre les parlementaires qui  ont eu le sentiment davoir t tromps par Jrme Cahuzac  et auxquels  on dit dun seul coup : vous allez tre amens  dclarer vos patrimoines dune manire plus rigoureuse,  tre contrls par une autorit indpendante,  ne pas exercer certaines professions et  publier bientt vos revenus puis la rserve parlementaire .

Tout ceci, ajoute-t-il,  nest pas facile  vivre pour des parlementaires, notamment ceux de la majorit qui ont le sentiment davoir beaucoup servi . Pour autant, observe le prsident, le processus menant  plus de contrles et de transparence est  irrversible  alors que  longtemps, la France sest caractrise par un retard sur ses voisins dans ces pratiques dmocratiques .

Finalement, les dclarations dintrts et dactivits des quelque neuf cents parlementaires seront rendues publiques pour la premire fois en juillet2014, rvlant quenviron dix pour cent dentre eux exercent une activit rmunre dans le priv. Ils sont une vingtaine  percevoir ainsi plus de 100 000euros annuels. La pression des parlementaires aura toutefois port ses fruits : leurs dclarations de patrimoine ne seront consultables quen prfecture et strictement interdites de publication.

 Jaurais souhait que les patrimoines soient publis, mais le Parlement a prfr une autre solution5 , note sobrement Franois Hollande.

Reste linligibilit des coupables. Lors de son intervention solennelle du 3avril 2013, Franois Hollande laissait entendre quil la souhaitait irrvocable. Mais le Conseil constitutionnel a vu les choses autrement. Une inligibilit  vie serait, selon lui, contraire au principe de proportionnalit de la peine, ce dont le prsident na pu que  prendre acte6 .

Tout compte fait, le bilan reste cependant globalement positif. Cre  son initiative dans la foule de laffaire Cahuzac, la Haute Autorit pour la transparence de la vie publique sest mise  la tche, avec des rsultats. Plusieurs parlementaires suspects de dtenir des comptes  ltranger ont t dmasqus. Sans parler de lphmre secrtaire dtat au Commerce extrieur, Thomas Thvenoud, pingl par la Commission et contraint  la dmission neuf jours seulement aprs sa nomination, ou Yamina Benguigui, secrtaire dtat  la Francophonie, limoge pour des raisons similaires.

Dune manire gnrale, reconnatra Franois Hollande7,  on peut toujours aller plus loin  mais  les choses ont t faites .

 Laffaire Cahuzac a acclr le processus et sans doute permis daller encore plus loin que ce que javais moi-mme dit dans la campagne , plaide-t-il, persuad que  la Rpublique en est sortie victorieuse  avec la justice, la presse et le lgislateur qui  ont fait leur travail  sans entraves. Et mme si cette affaire restera comme une  blessure , conclut le prsident,  voil, la Rpublique a gagn .

___________________

1. Entretien de lauteur avec Franois Hollande  llyse, le 12octobre 2015.

2. Id.

3. Les notes blanches sont des rapports sans en-tte transmises au pouvoir politique par les services de police.

4. Entretien de lauteur avec Franois Hollande  llyse, le 12octobre 2015.

5. Entretien avec lauteur.

6. Id.

7. Id.
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24 HEURES CHRONO

Cour d’honneur du palais de l’Élysée, 2 février 2013.

4 heures. Les traits tirés par une nuit trop courte, une quinzaine de conseillers, gardes du corps, journalistes et invités du président battent la semelle dans la cour balayée par un vent tournoyant et glacial. Les sourires sont un peu figés. La journée s’annonce haletante et redoutable.

4 h 40. Les protagonistes de cette aventure prennent place à bord d’un convoi de Renault Espace. Direction : Orly. Le convoi file dans les rues désertes, s’engouffre sur l’autoroute et rejoint en quelques minutes le pavillon d’honneur de l’aéroport. Deux Falcon 7X de la flotte gouvernementale attendent, prêts à décoller. L’un d’eux accueillera le président, ses conseillers, sa garde rapprochée ainsi que trois membres du gouvernement, Laurent Fabius (Affaires étrangères), Jean-Yves Le Drian (Défense) et Pascal Canfin (Développement). Le second est destiné à la délégation. Dans le jargon de l’Élysée, on l’appelle le spare, l’avion de remplacement. C’est lui qui ramènerait François Hollande à Paris si son Falcon venait à tomber en panne. Nous montons à bord et l’on me désigne ma place, un fauteuil de cuir profond de la cabine principale. Le voyage sera confortable. Je voisine avec la directrice générale de l’Unesco, Irina Bukova. L’organisation jouera un rôle éminent dans la reconstruction des mausolées de Tombouctou.

5 heures. Le Falcon s’aligne sur la piste, met les gaz et décolle comme une flèche. Celui du président suivra quelques instants plus tard. C’est le moment de souffler un peu après l’inévitable cauchemar logistique propre à chaque départ en mission quand le pays de destination ignore la 3G et parfois même l’électricité. Dans le cas présent, le salut passera par les réseaux satellitaires, un téléphone Thuraya pour la voix et une station bGan pour l’Internet. Mais encore faut-il avoir tester tout ce matériel sur le toit du siège parisien de l’AFP entre mille autres préparatifs et coups de fil.

Après quelques minutes de vol, le Falcon atteint son altitude de croisière. C’est le moment de vérifier une dernière fois tout ce matériel puis de relire la copie de l’agence pour en extraire le background des dépêches du jour. Sur ces entrefaites, le personnel de l’armée de l’air nous sert un plantureux petit-déjeuner sur des nappes blanches damassées. Comme le disait Jacques Chirac en d’autres temps, moins compassés sans doute : « En voyage officiel, il faut manger quand on peut manger, pisser quand on peut pisser et b… quand on peut b… » La formule a fait florès dans le petit monde des « VO1 ».

Quelques heures plus tard, l’appareil entame sa descente. Nous survolons longuement les sables du Sahara. C’est le moment de rallumer mon Thuraya qui mettra, je le sais, une bonne dizaine de minutes à s’initialiser lorsque nous aurons atterri, tout juste le temps nécessaire pour annoncer l’arrivée du président français sur le sol malien. L’AFP se doit d’être la première à « alerter2 » cette nouvelle qui sera sans nul doute reprise par la plupart des médias français à l’heure du petit-déjeuner.

Trois semaines plus tôt, le 11 janvier, François Hollande ordonnait le déclenchement de l’opération Serval pour barrer la route de Bamako aux djihadistes d’Ansar Dine3 et d’Al-Qaïda au Maghreb islamique (Aqmi) qui s’étaient déjà emparés du nord du Mali. Et le président se rend ce jour-là sur le terrain, auréolé de la contribution décisive des forces françaises à la reconquête d’une grande partie du territoire perdu par l’armée malienne.

7 h 45 (heure locale). Atterrissage à l’« Aéroport international de Mopti Ambodédjo » à Sévaré, essentiellement fréquenté par les ONG et les vols militaires en ces temps troublés. La piste est aussi longue que cette bourgade située sur la ligne de démarcation virtuelle entre le nord et le sud du Mali. Sévaré forme un verrou sur la route de Bamako, à un millier de kilomètres au nord-est de la capitale malienne. C’est ce verrou que les forces françaises se sont empressées de refermer dans les premiers jours de l’opération Serval alors que les djihadistes s’étaient déjà emparés de la cité voisine de Konna et menaçaient de poursuivre leur raid éclair vers le sud.

La porte de l’avion s’ouvre. Une bouffée d’air chaud envahit l’habitacle. L’accueil est tout aussi surchauffé. À peine avons-nous débarqué que déjà le second Falcon se profile à l’horizon. Et quelques instants plus tard, François Hollande pose à son tour le pied sur le sol malien. Je téléphone au bureau de l’AFP à Dakar pour annoncer la nouvelle. Mon Thuraya fonctionne. La journée commence bien.
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